
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Mercredi 12 Août 2015

L'EXPLOITATION dugravier constitue l'unedes principales sourcesde revenu des jeunes deLébamba. Principale‐ment en cette périodede grandes vacancesscolaires, au cours delaquelle la carrière deBongolo, située derrièrel'école de l'Alliancechrétienne, ne désem‐plit quasiment plus. Uneactivité qui n'est pour‐tant pas de tout repos,tant il faut rechercher laroche, creuser, parfoissur plusieurs mètres deprofondeur dans le sol,en extraire des blocsplus facilement trans‐portables au moyend'outils rudimentaires,les réduire en frag‐ments plus ou moinsgros, les charger dansdes sacs avant de lescommercialiser. Mais l'exploitation dugravier par ces jeunes,tout comme celle dusable dans la rivièreLouetsi d'ailleurs, faitpartie intégrante deleur patrimoine cultu‐rel. C'est, en effet, l'undes moyens les plussûrs qu'ils ont de sefaire, pour certains, deséconomies en vue deréaliser de menus pro‐jets. Et, pour d'autres,de se faire de l'argentqu'ils brûlent toutes lesnuits dans le très célè‐bre bar‐dancing…

« Tue-moi ce soir », à Lé‐bamba.   Tous les jours donc, delundi à samedi, les diffé‐rents sites de la carrièregrouillent de monde.Mineurs et adolescents,mains gantées ou nues,et munis de barres àmine, marteaux etbrouettes, scrutent enpetits groupes le sitepour y extraire le mine‐rai. L'activité y est si in‐tense que le solprésente, à de nom‐breux endroits, des ex‐cavations, comme s'ils'agissait d'un champde guerre. Une fois la roche repé‐rée, son propriétaire ygrave un signe et re‐vient quelques tempsaprès pour commencerà la « dompter », en laréduisant progressive‐ment au moyen de sesoutils. Les blocs obte‐nus sont transportésdans une brouette abî‐mée par le poids du ma‐tériau, jusqu'au lieu duconcassage. Un travailqui requiert donc beau‐coup de force, d'autantplus qu'en sus de lalourdeur de la charge,les concasseurs doiventquasiment pousser labrouette dont la rouetourne dif"icilement surdes pistes hostiles. Ce travail hautementphysique a "ini partransformer la si‐lhouette des jeunes ex‐ploitants, au point qu'ilsprésentent de largespectoraux, commecelles de sportifs pro‐

Être “ concasseur “ n'est pas une sinécure
Choses vues/ A la carrière de Bongolo
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Souvent, il faut aller chercher les blocs de gravier en
profondeur dans le sol, comme ici.
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Cette roche déjà entamée est la propriété 
d'un exploitant.
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L'ultime étape sur l'un des nombreux sites : le char-
gement dans des sacs, prêts à être vendus.
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Avec des brouettes en très mauvais état, le transport
des blocs au lieu du concassage 

n'est pas chose aisée.
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fessionnels.  Mais si l'exploitation dugravier ne constitue pasune sinécure pour les
jeunes gens à Bongolo,elle leur permet en re‐vanche de fuir l'oisi‐veté et de vivre

dignement en vendantleur produit. Toutechose contraire à ce àquoi s'adonnent beau‐
coup d'adolescents deLibreville, dont la fai‐néantise constitue l'undes traits dominants.


